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~ MM. le Marqaar`s dc f rxigrté 

ed le Comte Henri d'.4rrrla<grti 

l,'l;e)urillEtge Rç.lktÿl du I-uclt e.s#. cic i'oIe- 

elatia.>tt tnUïc t•cicektt4:. Jll~a`~ti ' '.19 X914. ]c, 

marquis dc: '1'arlhcaaê.t l2ca•3- ]scia 	ne 

al:rl7xlrrte n~c4ltc et cllrrw.l avec lr phi:~ 

grad i~eï°, le; eiieuilmir le} cinq milk 

hectares s;it•oisrn~trtt sa hello demeure di: 
I,tacle, Durant la gtaerrc, il fit tuer triuis 

cllïr:lis, it l'exctslatiou cl'uric st.^crie. iiee. 

3~r~icc• :a laquelle [ta rarc.e excellente tie wE.-s 

trie°c,] 	pr►atrr{a cril"c? ctlrisert E r.- (i) 	1_i• 

m:lr~tltsis dc ,Jlait;rt eEis[sesr*:1 rl;:t[c.ntc.rlt sisal 
ittrlyort.ali 	rait rlc''.s le ccsnartsence- 

tniItt. cidoti Ilrrsti]itë4, Ixi:>tr a)4atlil-c°, lltlac- la 
coin 	lieu ri cl'AucligEZe"s cut k ehsoncc 

de l7rllll-eiir e`retl~t?rî'er ;1 1testc.3ta rlk.IC']i"lutti 
chiens, pt)klr la plupart 1;ilsCitEl saïritaaa- 
gaacris, al 	trtell~utt 1 seïli. trlrbri- En 1917, 
M_ 	l rves+.ltai , alkt'tlli detail crktc:[ Il t reElsili- 
cor 	la t a tii° r i c, lai confia les ri ttl;t 11l lls 

beaux a li'Idtl1,. a]il. reaiertt t:les sun c.e~lï:lare 
~rltail?a~;c~ 

 

di: \`ica3r.a1.I ell 
	 tl'cll 

tirer rtcc-,. 

C'cst airlii. qu'à .[a fiat cle, la 	tua`l`rct, le 
comte Henri cl'Altciigile; se: tr~itts':i lrrcpl i- 
tair.. dun jesli last aiegttscona-ailitctnesar°, 

cealnme., cl'aartrc part, le rrlareluls elc: Jcti- 

r9csïr,kit chasser à courre do t7uEt`ti'eatl, 

ir,ais quo ses tïr ba`ettse; occupations ne lui permettaient pas 
de consacrer asser tic temps à 1€r formation dun 	ilsa~e, une 
aiwc3ciatir)El fut eléçiclr.e cnt3°c ce a deux ve.ktelltrs. Le marquis de 
llllr}itÇt, a7ncle du tilaal'aluis ale Jaligklé, voulut bien mettre 	t-'ia- 
r_iekl.eraic°rtt it la clisprx:itioil dc ces inessictils suri terl°itcaire tlti 
l~atcltt, ainsi que le c.licrlil de la i'iges4antiièrc et e'e•st aillai rlue le 
Iirallt.-e}l ~.qatbpa~,rc reprit lc- l,cpula)ta et la te~ltitic du Ludo, 

I.r~ .lariiuigd~  

I.2 Curtaat' FE}.tiRr ra":Asv9art:a€f:. 

f.st première saison rc}icj-rç2o taitiait aiul;l.lr'e°a' de nombreux 
StlCcès 

 
futur, et, bien altie u-a]`ttlEtt tl itlll'ell.4`tticllt lrats encore en 

Ctir~5c, le-.g chiens c.11 issaict3t 	ea correctement pour l~rlaii-ttrt: les 
plus belles e.slsr'rtatice~s. lietla 	un coup tcrriialel s';tll•attit sur lrlkii- 
llat{;t'.. La lFrae.ilrt7airhie' irlfisc:#ic.ase, au mi7lrtent fJll la mente : t tttl}iaXit 
tout à fait au point et oit quelques hril]alis avaient déjà été saxran&, 
frappa :t La fois los citéc.rlw cil chasse et I'cleva;;e de kestclta- Plus 

(le Cerlt ti[lia`ns ttcCdJlitl.tË:rt'nt jeunes et 
icux- Malgrtl cc désastre, les t~l;t9tt èti 

déaluïp.se ne sc. cl ctxirag~rc`lt pas. Les 

cl1n5 qui leur restaient une fr)is re.niis, 

ils eh0~5xlela# de nouveau et I`ilevyagc fut 

repris jt 	esteau, sous lc direction du 

cil iii t e Heliri cI':tlicligtit~, 

ltljesaarl'lilti, l'+~tltailiagc ic, c.rrttlladf~- 

l'eaati°iacoll 50 chies : cc sont runs des 

~a::*.}ia4-sailttfazdge:[7is, type LÈ4- xtlklé°, trè' 
grands, itae:sur43nt au galTerr dc E`o-ti ~ 70 

ee°rltiniètre:s, la ti' le tzsElirçxtiivc., la poi tliliee 
ire le re~.irl tiaa]iclt°, les ulcrnl)lcs trch fort, 
ld ls=lil nu peu rude, blancs tête et tuar,- 

tL;:Lkt Elcair, rlyatrclaigw ale: feu aatl elessus dc~ 
eetar est Baux joues est avant. J,4 fxlilpaatt, 

[5a f€tEnasusc tache elc claevrc3aï] ;tir la cuisse. 

I,'e"loge° des chiens Lévesque ll't plus à 

faire : le° livre de chasse de l'ëalxtipttge do 

\'irrreaat et le nombre considérable cle ses 
prises silltiscrit pcsur attc.~tcr des alattalit~.s 

ale ces excellents :;e;a'a-iteatrs. Un tout petit 
ra:prriclte, cel)r°Iiclatit. ; ils manquent cie. 

gaieté. Leur X'roix grave et 1)rceft}tide', le 

manteau noir tlui, pour la platl~rrt, les 

Couvre du cliaanfl-cire au jarret, leur allure 

Er} IL r9ear-ripl:un rt r°liisimariva 1l°h 	.lair' 	+~~a 

rir.arqUii et+` 7"~I5W7iit, du ri rrltirs 4 Juinf Lt du e:aamifc 

le:lfk ü'An(iiym 1a~r 	lu-i15 C-}ia:fLt àYn )ri:rFSd°mpu t~ t;. 5e 

traearvent dic dEeiE, it~ar[$ f 1 	wa:rie F`e5, oai~ COI i teatarO- 
impn.rta,Is nuvragè 6El,uctrë. H'<aLlié i.4 rgee, chz 
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calme et un peu dédaigneuse de grands seigne0r-, et, enfin, leur 

haute taille et leur volume imposant, les rendent tin peu solennels 
et ki;trtartt, Lin peu tristes. Cette itilpressicrtl est, d'a.illeiirs, absolu-

nient personnelle et cette leigctire criticilte, purement Physique, 
n'enlève rien à leurs qualius morales, amour de la chasse, sûreté_ 

dans le change, fr e`,se de nez qui en font d es chien de 

l'alite valeur. 

La lxécessite d'éviter une ccjnsciligtiimté trop acre a obligé 

Vif, d' rldigné â faire quelques crcaiseriments en dehors, e11 1 artictilii r 

alxi'e les elmieats du Rallye l autiiare (lui 1)rtovienue2at de i'auicien 
It>tll7, e lF r;tttcbrarcl a%%t Prince (le ta Tour d'Auvergne et dont le type 

diffÈre lin lkli des chïçi &• M. i.éves(lue . leur nez ,Plus allonge,  

avec. l'équipage du 1'vuart, en forêts de Vibi-aye et des Loges., o~ 
les deux meutes réunies ont pris dix cerfs. 

L'équipage chasse habituellement le chevreuil et exceptionnel-
lement le cerf. 

Le marquis (le: Juigné, malgré ses travaux parlementaires, son 
nlandiLt de conseiller général et les nombreuses occupations qui 
le retiennent au Bois 12rouaud ou dJuiglié, manique rarement un 
laisser courre. Depuis la guerre, Mme la marquise de Juigné ne 
monte plus à cheval ; elle est rernlilac+<t(•, par Mlle de Juigné, ,a 
tiile, q i est une fervente de la vénerie ; je t,9'ao;eraiis même qu'à 
l'+enc mtre de beaucoup de ses charmantes contempr,raities, 
;11l . de Juigné préfère sans Jlésitatioxa les saines eÿnilitic7i7s d'un 

r, 
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leur poil ,plus fin, leurs formes plus legères trahissent une forte dose 

de sang poitevin ; cluey,lelI" creliseiilents soot faits égaleiimellt avec c 

le sang du Parc Soubise au comte de Chabot et de quelques autres 

clieitiJS réputés. Malgré ces apports dc sang IlOuvu, 1'erisiil- b1e 

des chimes aL pliïs cle 75 °r, de sang Lévesque t la nieutte présente_ 

une grande uniformité comme type, robe et taille. 

Léquipag, tenu avec rule correction remarquable, est servi 

Par deux hommes montés, Fanfarcy, premier piqueux qui a été 

longtemps 

 

second à l'équipage du marquis de Tailhouét et Lafetiille, 

Crolxd, plus lin valet de chiens :t pied. Pendant la nierrte tiaïsoim, 

les chiens srtnt ins#a'le's à Joigne . La remonte est assurée par l'éle-

vage fait à Restwu, oil le comte Henri d'Aildigné fait naitre chaque 
2nnée plus de xou chiens. Les eha`, s ont liai au 1-fide et en dépla-

eerne nt, notamment à Nlr3iitfort et à la. Bu.~ïlydLCrc chef le niargtiis 

de Nïcolity et en forêt de Bercé, c'o'lt M. cl:lridigi7t a conservé 
les cerfs. Cette année, l'équipage est sorti pour la première fois le 
II novembre seulement et, de cette date au 5 janvier, a découplé,  

bien aller aux contorsions barbares et disgracieuses d'un fox-trot 
ou d'un shinimv, 

1_e comte Henri d'Amligné est un veneur inné, doublé d'un éle-
veur distingué ; il chasse à courre depuis son enfance et est pas-
sicltitic pour tout cc, qui touche de prés ou de loin au noble déduict. 
%fume la comtesse. Henri d' ncligiié, amazone intrépide et écuyère 
de premier ordre, monte généralement ses élèves et se sert avec. 
un doigté et tome patience peu communes, d'aniiliaux souvent 
délicats et difficiles. 

Parmi les personiles portant le bouton et suivant le plus rc=f ti-
liëre_rtmeitt, citons : le marquis de 'l'alhoilët., M. Henri de Juigné, 
let vicomte et Mlle d'Altoli, le comte et le vicomte 'René de Prull('lé, 
le comte Bouriat, le baron Emmanuel de la Bouillirie. 

La tenue est bleu Foncé, parements  et gilets rouge vif, galons 
de vénerie, culotte blanche et bottes à revers peur les maitres, 
culotte bleue et bottes de vénerie pour les hommes. 

Baron K. tttia.r.E. 
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